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Résumé 

 
Le développement des compétences dans les métiers manuels repose sur la formation 

technique et l’expérience pratique. Cette étude examine la construction des savoir-

faire des ferrailleurs au Niger à travers l’exemple de l’entreprise Chérif Moussa et 

Frères (CMF). Basée sur une méthode qualitative, elle s’appuie sur des observations 

de terrain, des recherches documentaires et des entretiens semi-directifs menés auprès 

d’apprentis, d’aides ferrailleurs et de ferrailleurs confirmés. Les résultats montrent 

que l’apprentissage se fait principalement par l’observation et l’imitation sur le lieu 

de travail. Par ailleurs, des dynamiques telles que la domination des encadreurs, la 

rivalité entre apprentis et l’influence de la culture locale jouent un rôle déterminant 

dans l’assimilation du métier. L’étude souligne ainsi l’importance des interactions 

sociales et culturelles dans le processus de l’apprentissage sur le tas. 

 

Mots clés : Apprentissage sur le tas, ferraillage, CMF, Niger 
 

 

Abstract 

 
The development of skills in manual trades, particularly that of scrap metal workers, 

relies on technical training and practical experience. This study examines the 

development of skills among scrap metal workers in Niger, using the example of the 

CMF company. Based on a qualitative method, it relies on field observations, 

documentary research and semi-structured interviews with apprentices, assistant 

scrap metal workers and experienced scrap metal workers. The results show that 

learning takes place mainly through observation and imitation in the workplace. In 

addition, dynamics such as the domination of supervisors, rivalry between apprentices 

and the influence of local culture play a decisive role in the assimilation of the trade. 

The study thus highlights the importance of social and cultural interactions in the on-

the-job learning process. 

mailto:seydoua@yahoo.fr
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Key words: On-the-job learning, scrap metal worker, CMF, Niger 
 

 

Introduction 

 

L’apprentissage sur le tas est un sujet récurrent dans la littérature 

scientifique, particulièrement en sociologie du travail. Des auteurs 

comme Billett (2001), Fuller et Unwin (2004) ont abordé les 

difficultés de la qualité de l’accompagnement et des interactions 

sociales. Les travailleurs apprennent souvent en observant et en 

interagissant avec des collègues plus expérimentés. Cependant, la 

capacité des travailleurs à progresser dans leur formation dépend 

fortement des compétences pédagogiques des mentors, qui ne sont pas 

nécessairement préparés pour enseigner (Billett, 2001). De plus, les 

relations de pouvoir et les dynamiques de groupe peuvent créer un 

environnement hostile, où l’apprenant se sent marginalisé et n’ose pas 

poser de questions ou prendre des initiatives, limitant ainsi son 

apprentissage (Fuller et Unwin, 2004). 

Au Niger, le secteur informel est le grand pourvoyeur d’emplois. 

L’apprentissage sur le tas y constitue le pilier fondamental de la 

formation professionnelle. Ce mode, fondé sur l’acquisition de 

compétences en situation de travail par l’observation et la pratique, 

comble souvent les lacunes laissées par le système éducatif formel. 

Selon l’Organisation internationale du travail (OIT, 2018), la 

formation continue et l’acquisition de nouvelles compétences sont 

essentielles pour maintenir la compétitivité et favoriser 

l’employabilité des individus. 

Bien qu’il offre des opportunités d’emploi à des populations souvent 

marginalisées, ce secteur est marqué par des défis structurels : absence 

de reconnaissance officielle des compétences acquises, accès inégal 

aux apprentissages et perpétuation des écarts de productivité.  

Cet article questionne la construction et la restructuration de l’identité 

professionnelle des apprentis ferrailleurs au contact des expérimentés.  

De façon spécifique, le travail ambitionne d’examiner les éléments qui 

entrent en jeu dans l’apprentissage en situation de travail chez les 

ouvriers ferrailleurs. Il se focalise, à travers la méthode qualitative, sur 

un groupe de ferrailleurs sous contrat avec l’entreprise Chérif Moussa 
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et Frères (CMF). Sise à Niamey (Niger), cette entreprise est 

spécialisée dans les Bâtiments et Travaux Publics (BTP), surtout en 

Hydraulique, Concassage et Pylône. 

L’article est structuré en trois points. Le premier est consacré à 

l’exposition de l’approche méthodologique. Dans le deuxième, sont 

présentés les résultats issus des enquêtes de terrain. Leur discussion 

fait l’objet de la dernière articulation.  

 

1. Méthode et matériels  

 

La méthode choisie pour cette étude est qualitative. La recherche 

documentaire, les entretiens semi-directifs ainsi que l’observation 

directe ont été sollicités pour la production des données. Au préalable, 

la littérature, en lien avec la formation sur le tas, a été passée en revue. 

Il s’agit notamment de la qualité de l’accompagnement et des 

interactions sociales, la diversité et la complexité des tâches, la 

reconnaissance des compétences acquises ainsi que les inégalités 

d’accès à l’apprentissage.  A ce stade, les sources écrites ont été 

principalement exploitées. Ensuite, des interviews semi-dirigées ont 

été menées auprès de vingt (20) ferrailleurs expérimentés et débutants.  

La taille de cet échantillon est déterminée par la saturation des 

réponses données par les enquêtés. L’échantillonnage intentionnel a 

été utilisé pour les sélectionner en tenant compte de leur statut 

(apprenti, aide-ferrailleur et ferrailleur). Enfin, pour explorer 

davantage leurs interactions au quotidien et les mécanismes de 

transmission des compétences au sein des équipes, des observations 

directes ont été entreprises au niveau de l’atelier. Cette technique s’est 

étendue sur la période d’octobre à décembre 2024.  

Le décryptage des données a été faite suivant le modèle théorique des 

identités professionnelles de Dubar (1991). Cette théorie fournit un 

cadre d’analyse pertinent, spécialement dans les milieux 

professionnels, sur la manière dont les individus construisent leur 

identité au travail à travers un processus d’interactions sociales et 

d’expériences professionnelles non formelles. Selon cet auteur, ce 

processus s’effectue à travers trois dimensions : l’usage des 

compétences, la reconnaissance sociale et la construction de soi.  

Le dispositif méthodologique détaillé a permis d’obtenir les résultats 

qui seront présentés dans le point qui suit.  
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2. Résultats 

 

Cette partie présente les résultats issus du terrain. Ils sont constitués 

des dimensions concourant à l’apprentissage sur le tas chez les 

ferrailleurs de l’entreprise CMF. Il est question des interactions entre 

l’apprenti et l’encadreur, l’influence des relations de travail entre les 

ferrailleurs ainsi que le rôle du capital culturel dans l’apprentissage sur 

le tas. Mais, en premier lieu, il convient de présenter le cadre d’étude 

et esquisser quelques définitions des termes clés de l’étude.  

 

    2.1. Présentation du cadre d’étude et tentatives de définition des 

concepts clés 
Chérif Moussa et Frères (CMF) est une entreprise basée à Niamey, au 

Niger. Elle est spécialisée dans les ouvrages de Bâtiments et Travaux 

Publics (BTP). Ses domaines d’intervention sont essentiellement 

l’hydraulique, le concassage et les pylônes. 

Le ferraillage désigne, dans cette étude, l’ensemble des opérations 

consistant à préparer, assembler et poser des armatures métalliques 

dans le béton armé. Au sein de cette entreprise, un atelier est dédié aux 

deux premières étapes de ce procédé. L’atelier est équipé de machines 

modernes spécialisées telles que les coudeuses électriques, les 

découpeuses de barre et les cisailles à fer.  
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Photo Nº1 : Coudeuse électrique de CMF 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Données du terrain, 11/12/2024 

 

Différentes catégories de travailleurs œuvrent dans ce local. Il s’agit, 

sont entre autres : 

 

 des apprentis ferrailleurs : ce sont des ouvriers apprenant les 

bases du métier, comme la lecture de plans, la découpe et 

l’assemblage d’aciers. Ils travaillent sous la supervision des 

aide-ferrailleurs. Communément appelés manœuvres 

ferrailleurs, ils sont souvent responsables des travaux de 

manutention des barres d’acier ; 

 des aide-ferrailleurs : ce groupe comprend les ouvriers ayant 

des compétences intermédiaires. Ils assistent les ferrailleurs 

dans des tâches spécifiques telles que les assemblages simples. 

Malgré leur expérience, ils ne sont pas considérés comme des 

ferrailleurs ; 
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 des ferrailleurs : ce sont des ouvriers disposant d’une 

qualification et d’une maîtrise de l’ensemble des opérations 

de ferraillage. Ils sont capables de lire des plans complexes, 

de superviser des équipes et d’assurer la qualité des ouvrages 

réalisés.  

 

Cette hiérarchisation des acteurs permet de saisir l’organisation de 

travail et d’apprentissage au sein de l’atelier de ferraillage. Toutes ces 

personnes sont sous l’autorité du chef ferrailleur, le superviseur de 

l’atelier. Ce dernier est chargé du recrutement des ouvriers travaillant 

dans l’atelier. Pour appréhender les interactions entre l’apprenti et 

l’encadreur, il est utile d’examiner le système initiatique de 

l’entreprise.  

 

    2.2 Observer et reproduire : les abécédaires de l’apprentissage sur 

le tas  

L’apprentissage sur le tas désigne, dans cet article, un processus 

informel d’acquisition de compétences et de savoir-faire en situation 

de travail. Il se distingue de l’apprentissage formel et structuré par la 

pratique parfois spontanée. Cette tentative de définition n’est pas loin 

de celles données par de nombreux chercheurs, dont Brochier (2004). 

La construction des compétences chez les ferrailleurs de CMF ne 

s’écarte pas de ce schéma.  

L’inexistence de procédure formelle est compensée par l’observation 

qui constitue le point de départ pour les apprentis ferrailleurs. Ceux-ci 

scrutent les gestes et les attitudes des ferrailleurs expérimentés lors de 

l’exécution des tâches afin de les reproduire plus tard. La plupart des 

ferrailleurs interrogés confirment l’importance de cet exercice dans le 

processus d’apprentissage. Les propos, ci-après, d’un apprenti 

ferrailleur montrent que le ferraillage n’est pas formalisé mais acquis 

intuitivement : « J’ai observé comment on attache le fil de fer et je l’ai 

appliqué » (entretien réalisé le 14 novembre 2024).  

L’accession au statut d’aide-ferrailleur, de simple observateur à 

responsable de tâches spécifiques, illustre leur assimilation rythmée. 

Cela s’apparente aux résultats des travaux de Lave et Wenger (1991) 

qui introduisent le concept de communauté de pratique, où l’apprenant 

passe de la périphérie au centre.  
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Par ailleurs, l’imitation est un élément prépondérant de l’incorporation 

des gestes et de la maîtrise technique. Le fait d’observer la manière 

par laquelle l’on découpe le fer ou l’on attache le fil de fer ne suffit 

pas à transformer les apprentis en ferrailleurs confirmés. Il faut 

reproduire, répéter les gestes et les pratiques observés pour les 

intérioriser. Un travailleur note cela en ces termes : « C’est le fait de 

répéter les tâches qui vous permet de les assimiler » (entretien réalisé 

avec un aide-ferrailleur le 20 novembre 2024). Cet exercice de 

répétition permet aux nouveaux ferrailleurs d’automatiser les actions.  

Néanmoins, cette méthode ne s’applique pas pour les opérations 

complexes. C’est pour cela que certains apprentis éprouvent des 

difficultés à assimiler rapidement les gestes, quoique la durée de 

formation ne soit pas préalablement déterminée. Elle varie selon la 

capacité d’assimilation et l’engagement de l’apprenti. Ainsi, la 

reproduction des pratiques observées est rarement bien faite, d’où le 

risque de commission d’erreurs par les apprentis. Les ferrailleurs 

soulignent l’importance de production des ratés dans l’apprentissage. 

Aussi, estiment-ils que les maîtres ou les ferrailleurs expérimentés 

doivent avoir un certain nombre de qualités, notamment la patience et 

la bienveillance vis-à-vis des nouveaux. Celles-ci représentent un 

prérequis essentiel pour la transmission des savoirs. Un apprenti 

l’exprime en ces termes :  

 

Si on ne corrige pas l’apprenant, il ne pourra jamais comprendre. 

Les ferrailleurs confirmés doivent être patients et bienveillants 

envers nous parce que je suis certain qu’ils commettaient des 

erreurs lorsqu’ils apprenaient. Si vous ne commettez pas 

d’erreurs, vous penserez que vous êtes trop intelligents, vous 

n’apprendrez jamais (entretien réalisé le 18 novembre 2024). 

 

Kambasu Kasula (2024, p.68) reconnaît que :  

 

Lors d’un problème professionnel, une des premières pistes de 

solution est le recours à son maître. Celui-ci à son tour se réfère 

à ses expériences antérieures en situation similaire ou à ses 

collègues. C’est de l’« apprentissage par analogie », dans la 

mesure où ce sont les situations antérieures qui permettent de 

trouver solution aux problèmes rencontrés. 
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Photo Nº 2 : Pose des armatures par les ferrailleurs de CMF 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Données du terrain, 02/11/2024 

 

Aussi avons-nous observé l’attitude hostile des aide-ferrailleurs 

envers les apprentis lorsqu’ils commettent des erreurs. Pour combler 

ces lacunes d’apprentissage certains ferrailleurs confirmés réalisent 

des échantillons pour s’assurer de la compréhension des nouveaux 

avant de leur confier une tâche. Cependant, les erreurs entraînant des 

pertes pour les entreprises sont aussi révélées. En conséquence, le 

déficit de compétences techniques ou de contrôle engendrent des 

pertes énormes pour les entreprises. Cette situation crée des tensions 

entre les parties concernées.  

La pluralité des encadreurs au niveau de l’atelier de ferraillage oblige 

les nouveaux à composer avec une diversité de méthodes en créant 

leur propre style. Cette personnalisation du métier se traduit par 

l’adaptation et la modification des actions apprises auprès des 

encadreurs, d’autant plus que ceux-ci ne sont pas encadrés par la 

même personne. Les ferrailleurs interrogés insistent sur la difficulté 

d’avoir une méthode unique. Les propos d’un enquêté illustrent ce fait :  
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C’est difficile de suivre une méthode unique car nous avons 

plusieurs encadreurs. On essaie donc de puiser un peu partout 

pour créer notre propre style. Par exemple, dans la même 

journée on peut m’affecter à trois postes différents. J’essaie 

d’observer la méthode de chacun afin d’avoir la mienne 

(entretien réalisé avec un apprenti ferrailleur le 16 novembre 

2024).  

 

Le ferraillage, étant un métier informel, il est caractérisé par une 

carrière professionnelle incertaine. Le parcours des ferrailleurs n’est 

pas toujours défini en termes de période de formation et de 

certification professionnelle. Aussi, les apprentis sont confrontés à un 

éternel recommencement lorsqu’ils quittent un encadreur pour un 

autre :  

 

Il n’y a pas de date fixe pour être ferrailleur confirmé. Certains 

peuvent faire l’apprentissage pendant quatre ans, d’autres 

jusqu’à cinq ans. En plus quand vous quittez votre patron pour 

rejoindre un autre, vous accumulez du retard car le nouveau 

patron vous considérera comme un nouvel arrivant sans tenir 

compte de votre expérience antérieure (entretien réalisé avec un 

aide-ferrailleur le 18 novembre 2024).  

 

L’autre incertitude résulte du manque de remise d’attestation ou de 

carte professionnelle. Dans ce cas de figure, la reconnaissance 

professionnelle n’intéresse pas forcément les ferrailleurs à l’image de 

cet enquêté de plus de vingt ans d’expérience :  

 

J’ai commencé l’apprentissage de ferraillage depuis 1998. Mon 

premier contrat je l’ai signé en 2005 avec une entreprise en tant 

que ferrailleur confirmé.  Jusqu’à ce jour, je n’ai pas de carte 

professionnelle ou d’une attestation qui certifie que je suis 

ferrailleur. Je n’en donne pas aussi aux ouvriers qui viennent 

apprendre chez moi. Si un entrepreneur sollicite ma prestation, 

je lui dis de me mettre à l’essai. S’il constate que je suis à la 

hauteur on signe le contrat (entretien réalisé avec un ferrailleur 

le 20 novembre 2024).  
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Cette indifférence des ferrailleurs renforce le caractère informel de 

l’apprentissage sur le tas. Elle pose ainsi le problème de l’évaluation 

de la compétence et pénalise le travailleur sur le marché de l’emploi. 

L’observation et l’imitation ne constituent pas le seul soubassement 

de l’apprentissage sur le tas chez les ferrailleurs du CMF. D’autres 

facteurs comme le rapport de pouvoir entre les encadreurs et les 

apprentis ainsi que la rivalité entre les travailleurs, entrent en jeu. 

 

     2.3L’atelier de ferraillage : entre autorité des encadreurs et 

rivalité des pairs 

L’atelier de ferraillage est un espace d’expression d’autorité entre les 

encadreurs et les nouveaux. La transmission des savoirs est souvent 

influencée par les logiques de pouvoir et les relations mentor-

apprenant. Nos enquêtes de terrain ont montré que le rôle du mentor 

est déterminant pour favoriser ou freiner l’apprentissage. Dans le cas 

d’une bonne relation entre encadreur et apprenant, la transmission des 

savoirs est plus rapide et plus efficace. La plupart des travailleurs 

interrogés mentionnent l’importance d’entretenir une relation de 

proximité avec les encadreurs. Cela suppose une certaine soumission 

de leur part à l’endroit des ferrailleurs expérimentés. Cette relation 

ouvre des opportunités d’apprentissage rythmé notamment sur les 

grands chantiers de construction. Dans le métier de ferraillage il faut 

toujours laisser l’apprenant exécuter certaines tâches : « Si votre 

mentor vous apprécie, il vous donnera des tâches à exécuter. Il 

n’hésitera pas à vous amener sur les grands chantiers. Quand vous 

travaillez d’un chantier à un autre, vous apprenez toujours des 

nouvelles choses » (entretien réalisé avec un aide-ferrailleur le 19 

novembre 2024). Cette mobilité est essentielle pour accumuler une 

expérience diversifiée. 

D’un autre côté, les nouveaux ferrailleurs fustigent l’attitude égoïste 

des encadreurs. En effet, il existe des mentors qui refusent de partager 

leurs savoirs. Ceux-ci ne veulent pas que les nouveaux progressent 

dans l’apprentissage. Principalement ce sont les aide-ferrailleurs qui 

adoptent ce comportement. Ils constituent donc un médiateur dans la 

transmission des savoirs entre les nouveaux et l’encadreur principal. 

Ils disposent d’un capital professionnel qu’ils partagent ou 

monopolisent selon leurs intérêts. Les aide-ferrailleurs procèdent 

couramment à la manipulation des performances des apprentis 
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étrangers. Cela influence les décisions du chef au renvoi et compromet 

l’intégration des allogènes dans l’équipe. La cooptation est une 

pratique courante dans les environnements de travail (Barnier, 2011). 

Les apprentis ferrailleurs sont embauchés sur recommandation des 

encadreurs. Cette relation asymétrique accentue la dépendance des 

nouveaux envers les expérimentés.  

De plus, les tensions entre les collègues trouvent souvent leur origine 

dans la recherche de la reconnaissance au sein de la hiérarchie. Ces 

rivalités se traduisent par le zèle des travailleurs voulant montrer leur 

engagement aux encadreurs. Cette concurrence implicite entre 

collègues façonne indéniablement la structuration dans le groupe des 

ferrailleurs. Le témoignage de cet apprenti ferrailleur évoque ces 

dissentiments entre collègues liés à la proximité avec l’encadreur 

principal : « Parmi les collègues même, il y a ceux qui jalousent ma 

proximité avec notre patron. Car celui qui est proche du patron a plus 

de chance d’apprendre vite » (entretien réalisé avec un apprenti 

ferrailleur le 20 novembre 2024). 

Malgré ces désaccords, l’apprentissage demeure collectif. De ce fait, 

les nouveaux ferrailleurs s’entraident mutuellement. Dans leur 

interaction permanente, ils complètent ou améliorent leurs lacunes. « 

On peut exécuter une opération pendant mon absence. Mais quand 

j’observe attentivement mon collègue devant qui l’opération était 

exécutée, j’apprends et intériorise l’opération » (entretien réalisé avec 

un apprenti ferrailleur le 16 novembre 2024).  

La formation est également conditionnée par d’autres paramètres dont 

la dimension culturelle. 

 

    2.4. La part du culturel dans l’apprentissage sur le tas 

Qu’il s’agisse de l’apprentissage sur le tas ou formalisé, la 

mobilisation du capital culturel est nécessaire. Souvent perçu comme 

un simple apprentissage par l’expérience, la formation sur le tas révèle 

une dimension insoupçonnée lorsqu’on l’étudie dans le contexte 

nigérien. En effet, la transmission des savoirs chez les ferrailleurs est 

étroitement liée au voisinage socioculturel. Les données du terrain 

montrent que le fait de venir de la même localité ou de partager la 

même langue facilite la communication. Cette proximité culturelle 

réduit les malentendus entre apprenant et encadreur. Bourdieu (1980) 

rappelle à ce propos que les individus partageant un même background 
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culturel et linguistique valorisent leurs traits communs dans leur 

rapport à l’apprentissage. Cette expression identitaire chez les 

ferrailleurs de l’entreprise CMF est semblable à un apprentissage 

communautaire. Cela crée un cloisonnement des savoirs où 

l’apprentissage se mute non seulement en vecteur d’identité culturelle 

mais aussi d’exclusion sociale. Les propos de cet enquêté corroborent 

ce fait :  

 

Ma relation avec le patron n’est pas comparable à celle d’un 

autre travailleur qu’il a pris dans cette ville. Car le patron et moi 

venons du même village. Nous parlons la même langue, il 

m’avait pris depuis notre village pour que j’apprenne le métier 

de ferraillage. Donc ça ne peut pas être la même chose avec 

quelqu’un qu’il a rencontré ici » (entretien réalisé avec un 

apprenti ferrailleur le 20 novembre 2024). 

 

Ce clivage culturel défavorise les travailleurs extérieurs à la 

communauté linguistique ou locale de l’encadreur. Ceci dénote que 

les considérations culturelles tendent à avoir des effets sur 

l’apprentissage chez les ferrailleurs.   

L’absence d’une formalisation dans la transmission des savoirs donne 

lieu à une pédagogie implicite ou le capital culturel prend l’ascendant. 

La langue commune permet de simplifier l’explication des gestes 

techniques, accélérant l’apprentissage : « Je prends rarement les gens 

de Niamey dans mon atelier car ils ont un comportement citadin et 

n’obéissent pas aux ordres qu’on leur donne parfois. C’est pourquoi je 

préfère venir avec mes ouvriers de ma localité car la communication 

passe facilement » (entretien avec un chef ferrailleur le 21 novembre 

2024). On ne s’étonnera pas donc que les ferrailleurs expérimentés 

préfèrent recruter les travailleurs partageant leurs traits culturels car 

ils estiment que ceux-ci sont plus fiables ou plus malléables. 

D’un autre côté, la scolarisation constitue un facteur important dans 

l’accès à l’apprentissage sur le tas. Les entretiens montrent clairement 

la distinction entre apprenants scolarisés et non scolarisés. Cette 

capacité cognitive se remarque surtout dans la lecture des plans 

architecturaux : « Quand vous êtes scolarisé, vous apprenez plus vite 

que celui qui ne l’est pas » (entretien avec un aide-ferrailleur le 19 

novembre 2024). Mais, les apprentis insistent sur le fait que 
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l’apprentissage par l’action et l’expérience permet de surmonter les 

problèmes liés à ce déficit scolaire. Ils compensent aussi cette lacune 

par leur engagement en s’appropriant l’apprentissage : « Je prends le 

travail au sérieux plus que mes autres collègues apprentis. C’est 

pourquoi notre chef ferrailleur apprécie travailler avec moi » (entretien 

avec un aide-ferrailleur le 16 novembre 2024). 

A l'issue de l'exposé des résultats, il convient de proçéder à leur 

discussion. 

 

3. Discussion 

  

Les recherches sur l’apprentissage sont relativement nombreuses dans 

le monde. En revanche, la problématique de l’apprentissage sur le tas, 

dans le contexte nigérien, n’a pas été suffisamment explorée. Les 

résultats de cette étude montrent d’abord l’absence de formalisation 

de l’apprentissage chez les ferrailleurs du CMF. Cette spécificité rend 

difficiles la transmission et l’assimilation des savoirs. L’observation 

et l’imitation apparaissent comme les bases essentielles pour 

l’acquisition des compétences dans l’atelier de ferraillage, confirmées 

par les entretiens réalisés. Cette méthode rejoint les travaux de 

Brochier (2004, p.98), qui décrit un apprentissage empirique spontané : 

« On se jette dans le boulot, et on apprend comme on peut ». Toutefois, 

cette méthode, bien qu’efficace pour les tâches simples, trouve ses 

limites pour les opérations complexes, corroborant les observations de 

Fuller et Unwin (2004) sur les défis de l’apprentissage informel. En 

outre, les conclusions de recherche de Knight, Tait et Yorke (2006) 

indiquent que les enseignants avaient appris tout en dispensant le 

savoir, sans être encadrés. A l’image de ces professionnels, les 

ferrailleurs se forment sur le terrain en exerçant leur activité. Le 

caractère informel de l’apprentissage pose aussi des problèmes de 

reconnaissance professionnelle aux ferrailleurs. En effet, ils ne 

bénéficient pas de certifications les autorisant à agir en tant que 

ferrailleurs confirmés. Ces observations confirment les conclusions 

d’Eraut (2004) sur le manque de valorisation des compétences 

informelles et ses impacts sur la mobilité professionnelle. 

La diversité des encadreurs et la rivalité entre pairs influencent 

considérablement l’apprentissage, tant positivement que négativement. 

Selon Eraut (2004), la qualité des interactions sociales est 
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déterminante pour l’apprentissage. Un apprentissage par les pairs est 

observé chez les ferrailleurs, qui complètent leurs insuffisances en 

interagissant avec leurs collègues, parfois plus expérimentés. Ceci 

correspond aux résultats de recherche de Pougnet (2022, p.69) qui 

soutient « que les sujets apprennent grâce à l’expérience, mais aussi 

au contact du groupe dans lequel ils évoluent, ou encore par la 

recherche d’informations extérieures ».  

Cependant, les relations de pouvoir, dans l’espace d’apprentissage 

informel, souvent marquées par des asymétries, freinent 

l’apprentissage, comme le notent également Fuller et Unwin (2004). 

Cela est vérifié dans les travaux de Brochier (2004, pp.98-99) : 

 

L’encadrement a dû s’efforcer de trier les manœuvres en 

fonction de leurs aptitudes, de leur bonne volonté́ et de leur 

obéissance. Le licenciement et la promotion sélective ont été 

utilisés comme des outils courants de gestion, marquant ainsi 

un affaiblissement des liens entre encadrement technique et 

ouvriers débutants. 

 

Cette interaction de pouvoir est un facteur à prendre en compte pour 

comprendre le procédé de l’apprentissage sur le tas au Niger. Elle 

matérialise les rapports entre les maîtres et les apprentis. Ces derniers 

doivent témoigner d’une obéissance à l’égard des premiers, 

comportement qui offre plus d’opportunités d’apprendre. Par ailleurs, 

l’apprentissage sur le tas est fait de diversité et de complexité des 

tâches. Il est souvent limité par le caractère routinier des tâches que 

l’apprenant est amené à accomplir, réduisant ainsi les opportunités de 

développement de compétences spécialisées (Felstead et al., 2005). A 

l’inverse, la polyvalence des tâches facilite un apprentissage diversifié 

et permet aux ferrailleurs d’acquérir un éventail de compétences plus 

ample. Cependant, le manque de suivi structuré, transforme cette 

diversité en une source de confusion et de surcharge pour les 

ferrailleurs débutants, qui se retrouvent confrontés à des tâches variées 

sans méthodologie précise. Cette situation entraîne souvent des pertes 

pour les entreprises, subsidiairement des tensions entre l’équipe des 

ferrailleurs et les entreprises.  

L’apprentissage est également influencé par des considérations 

culturelles. Ce cloisonnement est similaire au système d’apprentissage 
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‘sahélien’ développé par Charmes et Oudin (1994, p.234) : « la 

relation de patron à apprenti est avant tout une relation de confiance et 

de respect, en quelque sorte une relation de père à fils ». Selon 

Rainbird, Fuller, et Munro, (2004), l’apprentissage s’inscrit dans un 

contexte multi niveaux, nécessitant une analyse des structures 

sociétales, institutionnelles et organisationnelles, ainsi que des 

interactions sociales au sein des groupes de travail et des « 

communautés de pratique » qui s’étendent au-delà du cadre 

professionnel. Les ferrailleurs acquièrent des compétences et des 

connaissances à travers leur appartenance à des groupes sociaux, et 

l’atelier constitue un espace privilégié de participation aux 

dynamiques sociales de production. Ces résultats reflètent également 

les théories de Bourdieu (1980) sur le capital culturel et son rôle dans 

la transmission des savoirs. Néanmoins, cette proximité culturelle, 

bien qu’elle facilite la communication, crée des exclusions sociales 

pour les travailleurs issus d’autres localités, dénotant la limite de cette 

approche informelle. 

Cette étude sur l’apprentissage chez les ferrailleurs du CMF confirme 

la pertinence du cadre théorique de Dubar (1991). En effet, elle montre 

comment les ferrailleurs construisent leurs identités professionnelles 

en combinant l’observation, l’imitation, les interactions sociales dans 

le lieu de ferraillage et l’influence de la culture dans l’apprentissage 

sur le tas. Ce travail ne prétend pas épuiser le sujet dont certains pans 

comme la reconnaissance des compétences des travailleurs méritent 

d'être approfondis ultérieurement. 

 

Conclusion 

 

Cette contribution offre un cadre d’analyse pour la compréhension du 

procédé de construction de l’identité professionnelle en situation de 

travail dans le contexte nigérien. Elle s’est intéressée à l’apprentissage 

sur le tas chez les ferrailleurs du CMF. Elle a exposé les mécanismes 

par lesquels les travailleurs de cette entreprise deviennent des 

ferrailleurs confirmés. La formation repose essentiellement sur 

l’observation et l’imitation. La nature des relations entre apprentis et 

encadreurs, souvent marquées par des tensions ou des rivalités, 

influence l’environnement d’apprentissage. Malgré leur antagonisme, 

les débutants ferrailleurs s’inspirent dans les interactions sur le lieu de 
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travail. La proximité culturelle et linguistique simplifie 

l’apprentissage, mais peut exclure certains travailleurs. Les résultats 

de nos enquêtes ont également montré que l’absence de formalisation 

et de reconnaissance officielle des compétences renforce la précarité 

du métier. Ce dernier point suscite des interrogations, notamment sur 

la compétitivité  des travailleurs formés hors du circuit formel sur le 

marché du travail. 
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